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Cette inclination fe mantiefte en général dans 

toute la famille des finges Knodalomorphes , ou 
anthropomorphes fans qu’on en apperçoive la 
moindre apparence, la moindre trace., le moindre 
indicedans les autres animaux connus,dont aucun 
ne témoigne quelque affeâion phyfique pour 
les mâles ou femelles du genre humain. Ces, 
confidérations me portent de plus en plus à croi­
re que la reflemblance eft la feule caufe qui abu- 
fe les finges, & l’on peut inférer de-là que 
cette fimilitude eft infiniment plus frappante 
encore pour eux que pour nous ; & il n’y a 
peut être que cet unique moyen pour fai fi r 
une partie des perceptions de leur ame , s'il 
eft permis de s’exprimer de la forte ; car il eft 
certain que ces finges, en confidérant des fem­
mes , jugent du degré de conformité qu’elles 
peuvent avoir avec leurs propres femelles : & 
jeela fuppofe en eux des idées de comparaifon & 
un rationnement fupérieur à l’inftina machinal 
qu’on leur accorde : cela fuppofe qu’ils ont des 
notions de la beauté , & que l’éléeancç qui 
ré ulte d’un contour tracé fans rudefle , & avec 
régularité , fait en eux une impréfilon très- 
fenfible, jufqu’au point que des naturaliftes % 
dont nous ne voulons ni condamner; ni adopter 
le& opinions, foutiennent que ces animaux aban- 
dpm .croient , même pendant le temps de lçur 
eifervefcence , leurs propres femelles pour les 
nôtres , fi malheureuiement le choix en étoit à 
leur difpofition. Il eft certain encore qu’ils ont 
la fagacité finguliere de diftinguer le lexe , de 
quelque façon qu’il fe traveftiilè, quelque foin 
qufil apporte à voiler fon caraÔere ; & une 
femme qui fe présente devant eux en habits, 
d’homme , en eft fur le champ reconnue mal­
gré fon déguifement > ce qu’on attribue com-
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